
1-'

ton.-! les iltrliirfiiu'nls de l'aiiK.iir, ;i-t-il att-inl ie lif-

gré suiiiviia- i\v la douleur, et la pasMon do son ànw
eaf-cllo coiiiplflt' .' Oh non, loin de là. Il doit vider

le calice .iLiS(|Lrà la lie. Cette lie ne viendra pas des

créatures. Klle sera ver.^ee par la justiee infinie d'un
Dieu ciui exige le châtiment absolu de Celui iiui .seul

peut l'offrir dans toute sa perfection.

Au moment de mourir dans les affres de la jdu.s

cruelle dr^ agonies, .lésus adresse a son l'eiv le cri

déchirant de la désolation: Mon Dieu, pouripioi m'a-
vez-vou'^ abandonné -." Dms K s épreuves les phi>

douloureuses, alors (pie l'homme troultlé. boulevirse

ju.S(iue dans le fond de son être, ne voit autour do lui

que ténèbres et tristesses, (piaiid tout le monde le re-

pousse avec dédain et sans pitié, il lui reste (piand

même la re.s.source d'une conscience ijui le console jiar

le. calme de .;a sécurité, ou le soutient même jtar la

satisfaction du remords. Et surtout il peut, jtrivé de
toute consolation humaine, se tourner vers Dieu et je-

ter en lui une espérance i|ui ne trompe jamais.

-Mais pour le Sauveur sur la croi.x. il est devenu Ti-

m(|uité ell --même, i)uis(]u'i| porte tous les iiécliés,

toutes les offeiLses de rhumanité ; el devant .son l'ère

il disparait avec sa sainteté et son amour. iK)ur ne lai.s-

.ser voir (pie le crime et la peine à subir. H n'a donc
rien à attendre tiiie jii.stice implacable et délais.sement

cruel.


